propositions 

Sur  les  moyens  de  procéder  avec  ordre" dans 
l’Aflemblée  des  Etats  - Généraux  , de  ma- 
nière qu-6n  puijfe  y délibérer  mûrement  , & dans 
le  moins  de  temps  poÿible , quelqu'intéreffant^s 
que  puiJ]entêtrelesqueJlions  quiy  firent  agitées. 
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OUT  François  capable  de  raifonner  fur  la  chofe 

cdu.  de  Citoyen,  de  réfléchir  far  les  moyens  les 
plus  propres  à opérer  la  régénération  génémle. 

Mais  ceux  qui  ont  été  honorés  du  mandat  de 
leurs  concitoyens,  font  tenus  bien  plus  étroit-- 
«nent  d examiner,  de  vérifier,  même  de  trace'r 
les  voies  qu,  peuvent  conduire  à ce  grand  couvre 
Je  communiquerai  donc  avec  emprelTement  les 
reflexions  que  ,'ai  faites  , par  goût  comme  p.,r  de- 
voii.fur  le  problème  qui  fut  propofé  dans  la  féance 
des  Communes,  du  ax  Mai  dernier. 

Problème, 

Indiquer  les  moyens  les  plus  convenables , , e. 
établir  lordre  dans  une  AlTemblée  de  fix  cents 
Députés  nationaux , dont  aucun  n’a  par  foi  û 
autoiite  ni  prefeance  fur  fes  collègues. 

r".  Pour  maintenir  l’ordre , lorfque'l’AlTembl-a 
aura  ete  portée  à douxe  cents  peiLnes  , pi  u 
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réunion  des  deux  autres  cialTes  de  Députés,honorées 
d'une  confîdérarion  d'état  ou  de  qualité  , qui , fans 
leur  attribuer  ni  autorité*,  ni  prépondérance , leur 
fait  cependant, accorder  des  déférences  d’honnêteté  , 
par  diflindion  de  rang  , dans  la  manière  de  fc  placer 
àr  rAflemblée  nationale. 

3^^.  Pour  parvenir  à la  connpiiTanee  du  vœu  gé- 
néral dans  le  moins  de  temps  polTible , 'même  dans 
une  ou  deux  féances  , qiielqu'iniéreffante  que  puifîe 
erre  la  motion  , en  la  foumettant  aux  difculTions 
nécelTaires. . 

4^.  Pour  éviter  le  double  inconvénient  que  Pon 
jrcncontreroit  en  obligeant , comme  en  autorifant , 
les  uns-  à parier  toujours  les  premiers , les  autres- 
à s'expliquer  toujours  les  derniers. 

5®.  Pour  écarter  ou  pour  diminuer  d’abord,  & 
pour  détruire  enfin  tout  cfprit  de  Corps  & de 
Province  , afin  de  touîneri  ^ 'de^  fixer  toutes  les 
idées  & les  vues  vers  l’inrérêt  national.  - - 

Tout  ce  qui  s’efl  pafTé  dans  nos  AlTemblées  juf- 
qu’à  préfent , me  perfuade  qu’une  bonne  foltition 
de  ce  Problème  doit  être  mife  au  premier  rang  des 
moyens  à employer  dans  les  Etats  Généraux  , poux 
y travailler  de  manière  à répondre  aux  befoins  & 
à l’attente,  de  la  France. 

Je  ne  prétends  pas  avoir  prévu  toutes  les  diffi- 
cultés , & je  fuis  bien  éloigné  de  me  flatter  d'avoir 
abfüluraênt'  écarté  toutes  celles  que  j’ai  voulu  pré- 
venir. 
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le  communique  mes  idées  comme  je  voudroîs 
que  chacun  communiquât  les  Tiennes  , afin  qu’oa 
pût  les  conférer  toutes  : inftriiits  alors  par  la  voie 
sûre  de  la  comparaifon  , nous  ferions  à meme  de 
diieerner , non  le  moyen  parfaitement  bon  , ce  iTefi 
.pas  du  reiîort  de  nos  coniioifTances , mais  k moyen 
ie  plus  convenable  aux  circonfcances  aéfuelies. 

. Je  parlerai  d'aboxd  de  la  manière  d’organifer 
l’AiTemblée  j je  m’occuperai  après  de  k police  qui 
^ doit  y être  obfervée  j je  ferai  enfuite  i application 
de  certc  organifation  de  de  cette  police  » à TAlTem- 
bke  formée  de  tous  les  Députés  des  différentes 
claiTes. 

S E C T î O N PREMIERE, 

D.e^  la  maniéré  d'organtfer  V Ajfemblée* 

Je  propofe  de  former  iprovifoirement  & pour  un 
mois  feulement , ou  pour  moins  de  temps  , un 
Bureau  de  Confeii  c®mpofé  d’un  Pref  dent , d'un 
Collègue , de  deux  Orateurs  ; de  deux  Secrétaires 
de  de  douze  Adjoints  qui  correfpDndroient  aux  douze 
Dlvifîons  ou  Bureaux  auxquels  je  réduirois  d’abord 
la  diifriburion  des  fix  cents  Dépurés. 

Ces  Divifians  auroienr,  chacune , une  place  fixe , 
au  moins  pour  un  temps , dans  la  falle  des  Etats  , 
& elles  pOLirraienr  tfavainer  féparément  en  Bureaux, 
au  befoin. 

îl  conviendroit  que  chacune  de  ces  Divisons  fût 
préfîdee»  en  Toas-ordre , par  un  banc  de  correfpoi?- 
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dance  , qui  feroît  compôfé  d'un  premier  Corref- 
pondant , j^lacé  au  nombre  des  Adjoints  du  banc 
da  Confeil , d’un  fécond  Correfpondant  qui  pré- 
fideroit  la  Divifion  & répondroit  au  banc  du 
Confeiîj  ôc  de  deuxSuppiéans  qui  remplacerojent.  en 
cas  de  befoin  , les  premier  & fécond  Correfpon- 
dans  , & qui  auroienc  la  liberté  d’impofer  ülencc 
dans  fa  dividon  ^ aind  que  les  Corefpondarts. 

Ces  Diviflons  pourroient  être  formées  fans  beau- 
coup d’embarras  , & de  manière  à éviter  les  dan- 
gereufes  influences  de  Tcfprit  de  Corps  , de  Gou- 
vernement Ôc  de  Province , dont  nous  avons  déjà 
vu  quelques  exemples.  Une  lifte  quelconque  fufti- 
roir. 

On  niiméroteroit  fur  cette  lifte  tous  les  noms 
des  Dépurés  préfens  , ou  qui  doivent  fe  rendre. 

Cette  opération  faite , on  parviendroit  à la  for- 
mivirion  des  Diviflons , en  plaçant  dans  la  première 
les  Députés  qui  fe  rrouvefoient  fous  les  2\'uméros 
I 5 25  , 37  , 49  , 61  ôcc  fuivant  la  progreffion 

aiKhmetiqiie  , jiîfqu’au  numéro  çoy  3 on  placeroic 
dans  la  deuxième  Divifion  les  Dépurés  dont  les 
noms  fe  trouveroient  fous  les  numéros  2,  14,  » 

58,  50,  ôcc,  fuivant  auffi  la  progieiTion  arithmétique, 
jufqu’au  numéro  S90  ^ ôc  aiiift  de  fuite  juibiPà 
la  douzième  Divifion  , qui  feroit  formée  des  Dé- 
purés compris  fous  les  nombres  12^,  24,  , 48, 

60  , ôc  auiTi  fuivant  la  même  progieffion  , jufqu  au 
numéro  dco. 

Les  OiViftons  étant  ainft  diftinguées  ou  indiquées , 
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fc  rangeroîcnt  dans  la  Salle  , prenant  chacune  /Ix 
bancs  à placer  chacun  huit  à neuf  perfonnes  j de 
force  que  Tenfenible  des  divifions  formeroic  quatre 
colonnes  comme  a:T:üel!ement , ôc  chacune  de  ces 
colonnes  comprendroit  trois  divifions. 

Cet  arrangement , quant  aux  places , n’aaroit  lieu 
qu’en  attendant  que  la  Salie  fuit  djfpofce  dans  une 
forme  plus  convenable  à une  grande  Allemblée. 

Cependant  pour  corriger  quant  à préfent  l’in- 
convénient de  la  difpofîriün  aéluelle,  les  deux  co- 
lonnes de  bancs  , qui  font  au  milieu  , feroient 
reculées  de  15  a 20  pieds  pour  former  une  efpècc 
d’enceinre  dans  laquelle  on  feroit  entrer  le  Bureau 
de  Préiidence  ou  de  confeil  ; au  moyen  de  qu  h la 
voix  de  ceux  qui  porteroient  la  parole  , foit  qu’ils 
fe  trouvafTent  au  banc  de  Confeil  ou  à ceux  de 
Correfpondance  j foit  qu’ils  fe  trouvalTent  à l’ex- 
trémité  des  diviiions  éloignées  du  banc  du  Confeil , 
fe  feroient  plus  facilement  entendre*,  le  PréfiSent  fon 
Collègue  & les  douze  Adjoints  , placés  en  demi 
rond  au  Bureau  de  Confeil , qui  feroit  élevé  d’une 
ou  deux  marches , appercevroient  aulTi  plus  facile- 
ment jufques  aux  moindres  mouvemens  qui  fe 
feroient  dans  l’AlTemblée,  même  dans  les  parties  les 
plus  éloignées 

Il  y auroit  deux  manières  d’élire  les  Membres 
du  Bureau  de  préfidence  ôc  des  bancs  de  corref- 
pondance. 

Je  propoferois  de  faire  afTembîcr  d’abord  les 
Députés  par  Gouvememens  j chaque  Gouvernement 
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fe  diflribueroit  en  ari'ondilTenacns  de  députation  de 
douze  à quinze  Députés  , pris  de  proche  en 
proche  : fi  ces  diftribiitions  pouvoient  fe  faire  fans 
inorceîer  les  députations^  chaque  difiribution  nom- 
meroit  fou  fujet  \ êc  fi  les  difiribution  s ne  pouvoient 
pas  être  faites  en  réunifiant  les  Députés  de  proche 
en  proche  , fans  morceler  les  dépurations , tous 
les  Dépurés  d’un  meme  Gouvernement  procède- 
roient  enfemble  à Féleétion  de  leurs  fujets  > fur  le 
pied  d't^n  fur  douze,  jufqu’a  quinze,  de  deux  fur 
yingt-quatre , jufqu’à  trente...*, 

L*on  auroit , par  ce  moyen,  trente-cinq' à qua- 
rante fujets  choifis  avec  connoifiance  perfonnelle, 
Ôc  difiributivement  dans  toutes  les  parties  du 
Royaume  : c’efi  une  précaution  nécefiaire  pour 
qu^aucune  Province  n’eût  à fe  plaindre.  D’autres 
formes  ont  déjà  produit  d’autres  réfultats  , ôc  la 
repréfentarion  s’éranr  trouvée  concentrée  dans  quel- 
ques députations , on  a 'entendu  des  murmures 
trop  bien  fondés. 

L’Affemblée  entière  choifiroit , par  nouvelle  élec- 
tion , parmi  ces  trente-cinq  ou  quarante  Élus , un 
Fréfident  , fon Collègue  , les  Orateurs,  les  douze 
premiers  Correfpondans  - Adjoint?  du  Bureau  de 
Préfidence  , ôc  les  douze  féconds  Correfpondans- 
Préfidens  des  divifions  j les  autres  premiers  Elus 
d.emeureroient  Suppléans. 

Je  fuis  effrayé  des  longueurs  qu’entrameroient 
ces  nominations  , fi  elles  étoient  faites  dans  les 
formes  obfei’vées  jufqu’à  préfent  ^ f ofe  indiquer 
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ttn  moyen  d*y  employer)  beaucoup  moins  de  temps. 

Ces  élections  élémentaires  étant  finies,  chacun 
prendroit  en  note  les  noms  des  Elus  , de  leurs  Gou- 
vernemens  ^ de  leurs  dépurations  ; chacun  des  Dé- 
putés , à l’exception  de  M.  de  Doyen  actuel  qui 
continueroic  de  préfider  jufqu’à  réledion  de  fon 
fuccelTeur , chacun  fe  rangeroit  dans  la  divifion  à 
laquelle  il  auroit  été  appelé  par  l’ordre  des  numéros, 
d’abord  afin  de  fe  reconnoître , & enfuite  pour 
procéder,  aux  élections  principales. 

Peut-être  conviendroit-il  de  renvoyer  à une  autre 
féance  pour  procéder  aux  autres  éleétions,  afin  d’avoir 
le  temps  d’éclairer  fon  choix. 

Cette  précaution  qui  feroit  dangereufe  dans  tout 
autre  temps  où  l’on  pourroit  craindre  l’effet  des 
cabales  , elt  évidemment  indifpenfable  dans  le  mo- 
ment préfent , où  il  n’efi:  pas  un  Député  qui  pût 
reconnoître  tous  fes  collègues , s’il  les  rencontroit 
féparément  , ôc  fans.<,cQftume  , hors  dç-4§ 
des  Etats. 

y . • V . 

Dans  cet  intervalle,  chacun  formeroit  la  lifte  de 
fa  divifion  fur  fa  lifte  générale  *,  il  pourroit  auffi 
former  à loîfir  , Sc  fans  autres  fecouts  , les  lûtes 
particulières  de  chacune  des  autres  divifîons.  Cha- 
que Député  fe  rappellcroit  à la  leéture  des  noms 
de  ceux  qui  fe  trouveroient  dans  fa  divifion  , & 
dans  l’état  des  Elus , les  idées  qu’il  peut  s’en  être 
formées  ; il  comparcroit  les  fujets  , il  prépareroit 
fes  éleétions  dans  la  réflexion  & les  nominations 
du  lendemain  feroient  toutes  prudentes. 

A4 
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A la  féance  fuivante  , chacun  ‘s’étant  placé  danr 
fa  diviiion  , à Texception  de  M.  le  Doyen  qui 
préfideroit  rAfiembîée  en  attendant  les  éleétions , 

. on  choinroir  les  trois  plus  âgés  de  chaque  divifion 
pour  la  préfider  dan  à cette  @pé  ration  , recevoir  6c 
vériher  les  fer u tins  auxquels  on  procéderoit  tout 
de  fuite  pour  l’éleélion  des  Membres  du  Bureau 
de  Preiidence  êc  des  Bancs  de  correfpondancc. 

Deux  ou  trois  Meinbres  de  la  divifion  dans  la- 
quelle M.  le  Doyen  fe  trouveroit  clafféi,  iroient 
prendre  fon  fera  tin. 

Les  ferutins  feroienr  calculés  dans  chaque  divi- 
fîon  5 Je  réiUltcLt  en  feroic  écrit  en  détail , c ed:- 
à'dire  avec  mention  du  nombre  de  voix  que  cha- 
cun des  Elus  fe  trouveroit  avoir  pour  quelque  place 
quelconque  : il  feroit  fait  ledure  de  ce  calcul  ou 
réfultat  cuxondancié  a la  diviiion  , après  quoi  il 
feroic  figné  par  les  trois  Scrutateurs  partiouliers  y 
enfüitej^lc  plus  ancien  d’entfeax  porteroic  ce  calcul 
au  banc  de  Confeil , où  il  prendroic  place  pour 
faire  les^  fondions  de  Scrutateur  général  dans  cette 
occailon. 

Les  douz^e  réfuîtats  parvenus  ainii  au  banc  de 
Confeil  , y feroienc  réduits  à un  réfultat  général 
qui  formeroit  l’éledion  principale. 

Les  douze  Correfpondans  - Adjoints  prendroient 
place  au  banc  de  Confeil  ^ dans  Bordre  que  les 
Scrutins  leur  auroient  donné  par  premier  ôc  der- 

Kicr, 

Les  doiîZvCorrefpondans-Infpedeurs  fe  placcroient 
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à h tête  des  divifions  dans  le  même  ordre  de 
leurs  indications  j les  Suppléans  fe  placeroient  de 
même , de  s'il  y avoir  moins  de  Correfpondans  que 
de  divifions , celles  des  divifions  qui  en  manque- 
roient , fuppléeroient  à ce  défaut , en  choififiant 
elles-mêmes  leurs  Suppléans  au  ferurin , ce  qui 
auroit  lieu  toutes  les  fois  qu'il  y aûroic  à fup- 
pléer. 

Si  Ton  s’appercevoit  jamais  de  quclqu'infiuence 
d’efprit  de  Bureau  , on  rarrêteroit  par  la  fimplc 
précaution  de  transférer  ^ tous  les  huit  ou  quinze 
jours , le  tiers  ou  le  fixième  de  la  douzième  Divi- 
fion  à la  onzième  , le  tiers  ou  le  fixième  de  la  on- 
zième divifion  à la  dixième,  & ainfi  de  fuite  jufqifà 
la  première , dont  le  tiers  Sc  le  fixième  pafiêroienc 
à la  douzième. 

On  pourroit  augmenter  encore  le  mélaiage,  en 
tranfportant  à-la- fois  trois  , quatre  ou  c.nq  fixièmes 
d'une  même  Divifion  à trois , quatre  ou  cinq*^  Di- 
vifions différentes , ce  qui  s'opéreroit  fans  embarras  ^ 
par  le  moyen  de  l'ordre  des  numéros* 

Ces  changemenS  périodiques  répartiroient  égale- 
ment les  avantages  Sc  les  défagréments  des  places 
voifines  ou  éloignées  du  Bureau. 

Mais  fi  l’on  en  venoit  jamais  à ces  variations  , 
qui  ne  feroient  pas  abfolumect  fans  inconvéniens, 
au  moins  faudroit-il  laifier  permanens  les  Membres 
de  chaque  ' banc  de  Correfpondance  , afin  ■ que  le 
Bureau  de  Confcil  fût  toujours  à même  de  difccrn\:r 


10 

d'atx  fimple  coiip-d’œil,  à qui  s adfeiîer  pour  appeler 
à Tordre  ou  pour  faire  parvenir  quelqu’avertifferaeiiî 
paraculier. 

Section  IL 

De  la  police  a obferver  dans  VAjfemhUe. 

' Aucun  Député  ne  devroit  demander  la  parole 
au  Lrefidenc  de  TAflemblée  direétemenr , il  fau  droit  . 
k demander  au  chef  du  banc  de  Correfpopdance 
de  la  divifion  dans  laquelle  on  fe  trouveroi:  placé  ^ 

& le  chef  du  banc  la  demanderoit  lui-même  au 
Préfidenr  ^ ou  enverrbic  un  de  fes  Suppléans  k 
demander  par  Tentremife  du  premier  Correfpondanr. 

Si  la  parole  etoit  demandée  par  plulîeurs  per- 
fonnes  à la  fois , dans  une  même  divifion  le  chef 
du  banc  de  corrcfpondance  k demanderoit  par 
préférence  pour  celui  qui  paroîtroit  le  plus  âgé  ; & 
en  cas  de  doute , il  demanderoit  k parole  par  préfé- 
rence pour  celui  qui  feroit  défigné  par  le  banc  de 
correfpondance. 

S’il  arrivoit  que  plufieurs  chefs  de  divifion  de- 
niandafient  la  parole  en  même  temps  , elle  feroic 
accordée  d’abord  à k divifion  k plus  avancée  dans 
Tordre  du  rang. 

Mais  cette  préférence  ne  pourroit  jamais  être 
accordée  qu’une  fois  à une  même  divifion  dans  une 
même  féance , de  jamais  deux  fois  dans  huit  jours 
fur  une  même  divifion. 

Ceux  qui  voudroient  faire  des  motions  les  écri-  ' ^ 
roienc  en  propofitions  fimples  de  précifes , les  figne*^ 
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roipit  & les  commuiiiqueroient  en  cct  état , fans 
aucun  développement , ni  par  mémoire  ni  verbale- 
ment., aux  Membres  de  leur  banc  de  correfpon- 
dance , qui  déclareroient  leux  avis  par  fimple  figna- 
ture  au  bas  de  la  motion,  avec  cette  feule  men- 
tion : être  propofé  , ou  'ne  doit  pas  etre  propofe  , 

fans  qu  aucun  des  Membres  pût  rien  ajourer  ni 
par  .écrit  ni  verbalement  , fous  prétexté  d amende- 
ment ou  aucremeni. 

. . Si  la  majorité  des  avis  du  banc  eft  de  ne  pas 
propofer  h motion,  celui  qui  raura  préfentée  pourra 
demander- qu’elle  foit  communiquée  à tous  les  Mem- 
bres aéluels  de  la  divifion , en  ce  cas,  le  chef  du 
banc  fera  connoitre  la  motion  à la  divifion  par 
fimple  communication  de  l’écrit  qu’il  chargera  un  des 
Suppléans  de  préfenter  fucceiïivement^aiix  différens 
membres  de  la  divifion,  pour  être  figné  par  ceux 
. qui  feront  d’avis  que  la  motion  foit  propofée. 

.Si  le  propofanc  .obtenoit  dans  le  premia:  cas  la 
majorité  des  avis  du  banc  de  cortefpondaice  , ôc 
dans  le  fécond  cas  le  dixième  des  avis  des  Mem- 
bres aduels  de  la  divifion  ^ le  chef  du  banc  écri- 
roit  au  bas  de  la  motion  le  nombre  des  voix  pour 
Ôc  contre , dans  l’un  ôc  l’autre  cas  , avec  le  nom 
de  celui  des  Suppléans  qu’il  chargeroic  de  porter 
la  motion  au  premier  Correfpondant , & il  figue- 
> roit , avec  date. 

Le  premier  Correfpondant  feroit  vifer  tout  de 
fuite  cette  motion  par  l’un  des  Secrétaires,  pour 
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être  enfuite  tranfcrite  à fou  rang  dans  le  regijftrc 
qui  feroit  tenu  à cet  effet. 

Si  f Auteur  de  la  Motion  if  obtenoit  pas  le  dixième 
des  avis  de  fa  Divifion  , il  pourroit  demander  à 
être  admis  à la  préfenter  au  Banc  de  Confeil.  En 
ce  cas  , le  Chef  du  Banc  de  correfpondance  écri- 
roit  au  bas  de  la  Motion  : Référé  au  Banc  de  Confeil, 
dateroit , figneroit , & enverroit  la  Motion  par  un 
des  Suppléants  au  premier  correfpondant.  Celui-ci 
feroit  ledure  de  la  Motion  au  Banc  de  Confeil , 
après  en  avoir  obtenu  la  permiffion  du  Préfident  ; 
& de  fuite  les  Membres  du  Banc  de  Confeil  don- 
neroient  leur  avis  par  fimple.  fîgnature  au  bas  de 
' la  Motion , de  la  part  de  ceux  qui  feroient  d’avis 
qu’elle  fût  propofée  i après  quoi  , fi  la  Motion 
obtenoit  trois  voix  dû  Banc  , elle  feroit  remife  aux 
Secrétaires  , pour  être  vifée  ôc  enregiftrée  comme 
dans  le  cas  précédent.  ^ 

Ceux  des  Membres  , foit  du  Banc  de  correfpon- 
dance , foir  de  la  Divifion , foit  du  Banc  de  Con-' 
feil  , qui  aiiroient  été  d’avis  que  la  Motion  fût 
propofée  , auroient  la  liberté  de  propofer  des 
amendemens  lors  de  la  difeuflion  mais  ils  ne 
pourroient  jamais  avoir  voix  pour  l’opinion  con- 
traire à la  Motion  , Sc  ils  feroient  tenus  , par 
honneur,  d’en  faire  robfervatioii , lorfqu’ils  feroient 
appelés  pour  donner  leur  voix. 

Les,  motions  que  le  Bureau  de  Confeil  jnge* 
roit  d^unc  conféquence  majeure  , ne  pourroient  être 
difeutées  que  vingt-quatre  heures  apres  avoir  été 
propofées  ôc  lues  à I AffemDlee. 
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Toute  Motion  venant  à fon  tour  d’être  prefentée  ; 
feroit  lue  par  le  Secrétaire  à route  rAlTemblée^  Il 
feroit  encore  libre  à celui  qui  Tauroit  propofée  den 
faire  une  fécondé  leéture  , Sc  de  la  motiver  par 
un  Difcouis  verbal,  ou  par  écrit,  en  prenant  ce- 
pendant le  moins  de  temps  poiTible. 

Après  ce  développement , la  divifîon  placée  à la 
fuite  de  celle  qui  auroit  fourni  la  Motion  , manifede- 
roit  fî  quelqu’un  de  fes  Membres  feroit  d’avis  d’ap- 
puyer la  Motion,  ôc  cette  manifeftation  fe  feroit 
par  une  fimple  déclaration  , fans  difeours  ni' 
écrit  ni  verbal. 

Chaque  Divifîon  s’expliqueroit  ainfl  fuccelTive- 
menr , jufqu’à  ce  que  l’on  fe  fût  alTuré  que  la  Mo- 
tion feroit  foutenue  dans  trois  ou  quatre , des  Di- 
vifions , autres  que  celles  qui  l’auroient  fournie. 

Étant  reconnu  que  la  Motion  feroit  foutenue, 
le  Membre  qui  fe  feroit  .déclaré  dans  la  Divifîon 
qui  auroit  parlé  la  'première  , donneroit  ôc  déve- 
lopperoit  fon  opinion  d’appui , fans  repéter  ce  qui 
auroit  été  développé  par  le  propofant*,  il  feroit  fait 
de  même  par  ceux  qui  fe  feroient  déclarés  pour 
l’appui  dans  la  fécondé  & la  troilîème  Divifîon. 

Après  ces  trois  développeînens  d’appui , les  autres 
DiviOons  peurroient  propofer  leur  contradiction , 
jufqu’à  fix  développemens. d’opinion  , en  commen- 
çant p’ar  la  Divifîon  qui  n auroit  pas  fourni  d’opi- 
nion d’appui , Sc  en  fuîvant  par  ordre  , pour  en 
venir  jufqu’à  ceUe  qui  auroit  fourni  la  Motion , 
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lacÿJellc  ne  feroît  point  reçue  à donner  encore 
d’opinion  développée  pour  la  contradidion  j mais 
il  pourroit  en  être  donné  par  un  des  Membres  du 
Banc  de  Confeil  5 & s^il  n%oit  pas  fourni  fix 
développemens  d’opinions  de  contradiétion  , les- 
Divifîons  qui  auroient  fourni  des  opinions  d’appuis 
auroient  la  liberté  d’y  fuppléec , en  fuivant  l’ordre 
dans  lequel  elles  auroient  parlé  pour  l’appui* 

Après  le  développement  de- ces  fix  opinions  de 
contradiétion  5 le  propofant  pourroit  s'expliquer 
pour  répondre  à ce  qui  lui  auroit  été  oppofé.. 
Après  quoi  Tuii  des  Orataurs  cxpliqueroit  forï 
opinion  , foit  pour  , foit  contre  la  Motion. 

Les  Divifîons  continueroient  alors,  chacune  en 
particulier , la  difeufTton  de  la  Motion  > on  y arrê- 
teroit  l’apperçu  des  avis  , foit  pour  la  Motion , 
foit  contre  la  Motion  , foit  pour  des  amendemens, 
LjeBanc  de  correfpondance  en  prendroit  note  exaéle  v 
& après  l’cxpi ration  du  temps  qui  auroit  été  fixé 
par  le  Baiie  du  Confeil , pour  conférer  ainfi  en 
particulier  , les  Divifîons  fe  rcmettroient  à l’ordre 
général , au  premier  avertiffement , & les  Chefs  des 
Bancs  de  ccrrcfpondance  déclareroient  fucceffive- 
ment,  en  commençant , pat  celui  delà  Divifion  qui 
auroit  fourni  la  Motion  , le  nombre  de  voix  de 
fa  Divifion  pour  la  Motion , le  nombre  de  celles 
contre  la  Motion , les  amendemens  qui  auroient  été 
propofées  pour  la  Divifion  , & le  nombre  des  voix 
qu’auroient  obtenu  chacun  de  ces  amendemens  , & 
chacun  des  autres  arnendemens  qui  auroient  été 
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propofés  par  içs  opinions  précédemment  dévelop- 
pées. 

Il  feroic  fait  note  fur  le  plumitif  du  Bureau  de 
Préfldence  , des  différentes  déclarations  qui  feroienc 
faites  par  les  Chefs  des  Bancs^de  correfpondance. 

Le  Bureau  de  Préfldence  réduiroit  les  amendemens , 
& en  feroit  faire leélure  ainfi  que  de  la  Motion,  ^ 
Ton  en  viendoit  de  fuite  aux' voix. 

Si  le  Bureau  de  Préfldence  jugeoit , après  que 
rOrateur  aurok  balancé  les  opinions  , qull  peut 
y avoir  encore  lieu  à difcuffion  ^ il  en  feroit  fait 
_déclararion  par  le  Préfîdent  j il  inviteroit  alors 
celles  des  Divifions  qui  auroicnt  le  pîùs  de  voix 
pour  ou  contre  la  Motion  & pour  les  amende- 
mens , à développer  leurs  motifs , en  commençant 
par'  la  Divifion  qui  aurcit  plus  de  voix  pour  la 
Motion  , prenant  enfuite  la  Divifion  qui  auroit 
plus  de  voix  contre  la  Motion  , Ôc  s'adreffant  après 
à la  Divifion ‘ qui  aUroit-  fourni  le  plus  de  ' voix 
pour  un  des  amendemens , ôc  ainfi  alternativement’, 
jüfqu’à  ce  que  l’on  auroit  entendu  douze  opinions 
motivées  , ce  qui  donneroit  à chaque  Divifion  le 
moyen  de  s’expliquer.  ' " 

Après  ces  douze  différens  dévelappemens  , un 
des  Orateurs  , & à fon  défaut , un  des  autres 
Membres  du  Banc  de  Confeil , balanceroient  en- 
core les  opinions , après  quoi  le  Banc  de  Confeil 
délibéreroit  de  nouveau  pour  réduire  les  amende- 
mens : il  en  feroic  fait  Icdiire  , ainfi  que  de  la 
Motion  J,  ôc  l’on  en  viendioit  aux  voix  par  expref  - 
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üons  cathégorîques  pour  la  M^hn  , ou  contre  la 
M.otion  y ou  pour  :el  Amendement. 

Pour  découvrir  îe  vœu  le  plus  général , on  fe 
ferviroit  fuivant  que  le  Banc  de  Confcil  le  jugeroit 
convenable,  ou  de  Fappcl  fur  la  iide  , ce  qui  eui- 
iploieroit  plus  d’une  heure  ^ ou  de  Pappel  dans 
chaque  Divihon  , ce  qui  confumeroïc  douze  fors 
iTiouis  de  temps. 

M.  le  Fréildent  aiua-it  Patrenrion  de  ne  rien  pro- 
pofer  fans  i avoir  avile  avec  fon  collègue  ; en  cas  de 
differeixe  d’avis  , ils  en  référercient  aux  douze  Ad- 
foints  j^eii  cas  de  partage  ^ ils  prendroient  Pavis  d’un 
des  Orateurs  j & s’il  éroit  qiicftion  d’objets  fi  pref- 
•fans  qu’on  ne  pût  pas  attendre  le  temps  néceflairè 
à une  difeuffion  en  AiTemblée  générale,  M.  le  Pié- 
P'dent  propoferoic  le  cas  à PAfTemblée , les  divifions. 
conféreroient  entr’eiles  à ce  fujet  , & les  douze 
chefs  des  bancs  de  correfpondance  fe  rendroient  aa 
b.îix  de  Préfidence  pour  y porter  Papperçu  du  vœu 
de  leurs  divifions,  d:  délibérer  avec  les  membres  du 
bureau  de  Piéfidénce. 

S’il  y avüit  des  avertiflemens  à donner  pour  le 
A nisinîien  de  Perdre,  M.  le  Préfident  s’adrefTeroic 
verbalement  au  chef  du  banc  de  cor tefpon dance  5 
ou  pour  éviter  l’interruption  & le  bruit,  il  y enver- 
lüit  le  premier  correfpondanr  de  cette  divifîon. 

Je  ne  m’occupe  pas  des  cas  de  défobéifTance  & 
d’inffaftions  volontaires  , parce  qu’il  n’eft  pas  pofîi- 
ble  cPeu  fuppefer  dans  une  fi  refpeéPabie  Affemblée* 
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* ' SectionIIÏ.' 

Des  Moyens  de  maintenir  l'ordre , lorfque  tontes  Its  clajfes 
des  iJepuiés  feront  réunies.  i 

/ 

Je  riens  pour  erronée  la  prétention  de  îa  No- 
blelTe  de  préfider  de  uroit  les  Députés  des  Commu- 
nes -,  je  n adopte  pas  non  plus  la  prétention  du 
Clergé  de  préfider  aulTi  de  droit  les  Députés  de  la 
Nobleffe,  ni  même  ceux  des  Communes. 

Je  crois  que  la  qualité  de  Député  aux  ctats-Ge- 
iiéraux  couvre  ^ dans  TAflemblée  des  Etats tous  les 
titres  perfonnels  & de  fondions  , dont  quelques 
perlbnnes  font  décorées  ôc  qui  les  élèvent  aa-deiTiis 
de  leurs  Concitoyens  dans  le  cours  ordinaire  des 
chofes. 

Mais  tout  en  rejetant  comme  inconditutionnelle 
& dangereufe,  la  maxime  contraire,  que  la  réputation 
de  Montefquieu  a trop  long  - temps  foutenue  , je 
inourrai  dans  la  profefTion  de  foi  que  j’ai  publiée 
dans  un  Ouvrage  par  lequel  j’indiqaai  l’origmc  des 
privilèges  ëc  où  je  démontrai  leur  injuflice  *>  je  fUi- 
vrai  toujours  les  règles  d’honnêteté  & de  bien- 
féance  envers  les  Eccléfiadiques  Sc  les  Nobles  ^ je  les 
^ reCpederaiq  je  répète,  en  conCéquence  , que  nous 
devons  leur  conferver  les  diftindions  honoiinques 
dont  ils  ont  joui  jufqu’à  ce  jour, 

Ainfi  en  donnant  l’idée  d’un  Bureau  de  Préfi- 
dence  Sc  de  Confeil  pour  avoir  lieu  dans  l’Affem- 
blee  des  Etats  - Généraux , loriqu’elle  fera  formée 
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de  îa  réunion  de  toutes  les  claiTes  de  Députés  , je 
manifcde  mon  defir  que  la  première  place  foit  donnée 
à un  Député  Eccléfiaftiquei  la  fécondé , à un  Député 
Noble-,  ôc  deux  autres  places,  à deux  Dépurés  des 
Communes  , qui  feroient  - placés  , Van  à la  droite 
du  Député  Eccléfiaftique,  l’autre  à la  gauche  du 
Député  Noble. 

Chacune  des  clafîes  de  Députés  Eccléfialîiques 
ôc  Nobles  pourroit  fe  diftribuer  en  fix  divhîohs 
compofécs  chacune  de  cinquante  Députés  à l’inhar 
de  celles  que  je  propofe  pour  les  Communes. 

Le  Bureau  de  Confeiî,  s’il  étoit  confervé  pendant 
le  temps  de  rAflcmblée  générale,  fe  trouveroit  ainiî 
formé  rrès-fîmplement  Sc  avec  proportion  convenable. 

S’il  y avoir  lieu,  comme  il  paroit  qu’il  fera  nécefiaire, 
de  fe  divlfer  en  bureaux  pour  travailler  féparément , 
les  divilions  des  Communes  fe  foudiviferoient  cha- 
cune en  deux,  qui  rrouveroienc  chacune  un  chef  dans 
les  premier  & fécond  correfpondans. 

Les  divhlons  des  Députés  Nobles  ôc  Eccléhafti- 
feToudiviferoieut  en  quatre  , ôc  Jes  Bureaux  feroient 
toujours  conflamment  égaux  entre  eux  ôc  en  nombre 
proportionnel  pour  les  membres  de  différentes  claffes. 

En  fuivant  dans  les  diflnburions  à faire  pour 
former  les  divifîons  des  Députés  Eccîéfiafliqiics  Ôc 
Nobles , le  plan  propofé  pour  la  divifion  des  Dé- 
putés des  Communes  , on  formeroic  des  Bureaux 
compofés  de  cent  ou  de  cinquante  membres  pris 
diürîbLUivement  dans  toutes  les  parties  du  Royaume. 

Ce  mélange  heureux  éluderoit  l’efpiit  de  corps 


Sc  d€  province  qui  a fouvent  repouffé  le  bien , etï 
empêchant  de  s’accorder  fur  les  moyens  de  rèmédkir 
au  mal. 

.ù 

On  appercevroit  alors , ôc  d’une  manière  bien 
fenfîble,  rincflimable  avantage  de  procéder  de  con- 
cert, feul  moyen  de  former  un  afTendmenr  bien 
raifonné , de  qui  ; pour  être  utile  , doit  être  nécef- 
fairement  uniforme  ou  commun. 

. On  feroit  frappé  alors  de  l’effrayant  fyffême  de 
trois  veto  independans. 

. Mais  la  France  fouffriroit-elle  jamais  que  l’on 
confacrât  dans  fon  fein  ces  obilacles  infurmonta- 
bles  aux  vues  que  le  Monarque , Ôc  vingt  - cinq 
millions  de  fes  fidèles  fujets , dirigent  vers  le  bien 
général  I 

Ce  feroit  établir  un  germe  toujours  renaiffant  de 
guerres  inteffines  chez  un  peuple  ami  de  la  paix. 

Ce  feroit  établir  trois  différentes  fouverainetés  ibus 
un  feul  chefj  trois  puiffancesqui  feroient  toujours  ir- 
ritées par  leurs  intérêts  contraires  &qui  s’enfrecho- 
queroient  perpétuellement  au  milieu  d’une  Nation 
qui  veut  n’etre  qu’une. 

Je  t’ai  nommée, caufe  linique  des  maux  qu’éprouve 
ma  Patrie  ! vil  intérêt,  paffion  fordide  qui  te  caches 
fous  le  manteau  d’un  patriotifrne  affeélé.  Il  eft  en- 
core des  honanes  qui  te  refpeélent  fervilement , au 
point  de  profaner  pour  toi  le  nom  facré  de  la  Confti- 
tution  5 tu  n’en  approchas  jamais  que  pour  tenter 
de  la  détruire  5 l’on  vient  encore  de  te  lancer  ^ par 
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précaution,  fous  la  proredion  d’un  préjugé  qui  fut 
fouvent  funcfte  *,  mais  on  eflaieroit  en  vain  , quel- 
que forme  que  l'on  te  donne , on  eflaieroit  inuti- 
lement de  te  glifTer  dans  les  fondemens  de  la  Mo- 
narchie i fes  principes  font  inconciliables  avec  le 
fyftême  dont  tu  formes  à la  fois  le  mobile  6c  le  but. 
Non  , tu  lae  parviendras  jamais  à fubftituer  l'impé- 
rieufe  volonté  de  TAiiflocratie  à la  force  raifoniiée 
6c  aux  douces  influences  de  notre  Gouvernement 
témpéré.  Les  bons  François  ne  veulent  former  qu’une 
Nation  -,  ils  entendent  tous  , 6c  tous  bien  ferme- 
ment, n’admettre  qu’un  feul  vœu  pour  ne  vivre  que 
fous  un  feul  Roi. 
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